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RESUME 
La dynamique d'une population de Blattes de l'espece Blattella germanica a 6t6 

6tudi£e dans l'enceinte d'une piscine par des piegeages hebdomadaires pendant une 
periode de 50 semaines. 

La capture-recapture des adultes marques a permis d'evaluer les mouvements 
d'animaux entre les differentes zones de l'etablissement. Grace a la methode FISHER-
FORD nous avons estime la densite reelle de la population dans les differentes zones . 

La population est repartie en agr^gats relativement stables dans le temps et 
1'espace. Les animaux sont recaptures pour 85 % d'entre eux dans leur zone d'origine; les 
echanges entre groupes geographiquement eloignes ne sont done assures que par 15 % 
de la population adulte. 

Le suivi d'une population naturelle pendant une duree assez longue a permis de 
mieux comprendre comment s 'effectuent les mouvements de population dans des 
immeubles et comment se propagent les infestations de blattes. 

Mots cles : Insecte ; Dictyoptere ; Blattella germanica ; dynamique de population; methode de capture-recapture. 

SUMMARY 
Study of a cockroach population (Blattella germanica) in a swimming-bath. 

A population of cockroaches of the species Blattella germanica was studied in a 
swimming-bath. The study lasted 50 weeks with one trapping every week. A set of 130 
traps was placed on the surrounds of the two swimming-pools and in the toilets. The 
whole studied area covered 2375 m 2 (Fig. 1). The trap itself was a baby food jar closed 
with an inverted funnel of 4 mm diameter; traps were baited with bread wetted with beer. 

Collected adults were marked and released in their capture area (Fig. 2). They were 
marked with a small round plastic dot of 2 mm in diameter glued on the pronotum. 

The whole population captured during the study period had the following structure 
: 8 % males, 10 % females, 28 % small larvae and 55 % old larvae. An estimate of the 
real population density was made with the FISHER-FORD method in the different areas. 
The total adult population was estimated to be 551 ± 34 individuals (Tab. 1). 
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The correlation between the number of times a single trap caught animals and the 
total number of animals it caught indicated that the distribution of insects inside the 
building was rather stable, with three high density areas (Fig. 3). 

The total recapture rate was 15 % but varied according to the capture area. This 
rate was higher in the toilets than in the three other areas around the pools. The distances 
of capture-recapture measured in a straight line between the release point and the 
recapture point 2.65 m to 86.62 m. They varied according to the capture area and were 
shorter in the toilets than in the three other areas around the pool (Tab. 2). 

Recaptures were more frequent in the capture area than in other areas. Only 15 % 
of the animals left their initial area. Recaptures in the capture area which can be 
considered as some kind of site fidelity varied in the different areas. It was low around the 
large pool and high in the three other areas around the shallow pool and in the toilets. 
Furthermore exchanges between animals occured mainly between neighbouring areas. 

In summary we could distinguish three types of areas. In the first type of area 
(around the large pool) the recapture level and the site fidelity (characterized by the 
recapture level in the capture area) were low, and the distance of capture-recapture was 
high. In the second type of area (around the shallow pool) we observed an increase of site 
fidelity. And in the third kind of area (in the toilets) we observed a high recapture level 
and a high site fidelity level with a short distance of capture-recapture. 

These observed differences can be explained by variations of the environmental 
features of the studied areas. Around the pools, shelter availability was limited to the 
heating pipes under the seats and the opening grids while it was much higher in the 
toilets. In the toilets cockroaches were feeding on human faeces (COCHRAN, 
GRAYSON et GURNEY, 1982). Food resources were more abundant in the toilets than 
around the pools where the available sources were deposited randomly by people on the 
pool surrounds. They may have been a little more abundant around the shallow pool used 
by children. 

So in the swimming-baths which seemed like a stable and homogenous 
environment we were able to observe that all the areas were not equally used. Some 
areas favored cockroach development, in particular when the structure was complex, 
offering a high number of shelters; and when the distance to the food sources was short. 
But as we were able to observe, Blattella germanica is able to modify its behavior with 
the environmental features and to exploit well the resources of its environment. 

Key words : Insects ; Dictyoptera ; Blattella germanica ; population dynamics ; 
capture-recapture method. 

INTRODUCTION. 
Blattella germanica est consideree comme une espece d'importance economique 

depuis tr6s longtemps et le controle des populations par insecticide donne des resultats 
trfes insastifaisants, limites dans l'espace et dans le temps. 

Les exigences 6cologiques de cette espece sont la chaleur, l 'humidite et la 
nourriture. II est certain que ces trois facteurs existent dans un grand nombre d'habitats 
humains ce qui explique probablement en partie sa tres large aire de repartition. 

COHRAN (1983) a montre que la production d 'ootheque est etroitement 
d6pendante de la prise alimentaire et d'eau par les femelles. Ainsi les penuries de 
ressources alimentaires peuvent avoir une incidence directe sur la production de jeunes. 
Dans les populations naturelles (ROSS, BRET et KEIL, 1984) la temperature peut jouer 
un role lors de ['installation de la population, mais sa croissance est liee a la trilogie eau, 
nourriture et abris. La taille et la disponibilite de ces derniers peut limiter la taille des 
groupes et induire la dispersion de certains individus en particulier des larves moyennes. 
Nous savons d'autre part, que la croissance des populations est favorisee par le degre de 
propret6 des locaux infestes mais des exceptions peuvent parfois etre constatees 
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(SHERRON, WRIGHT, ROSS et FARRIER, 1982). OWENS et BENNETT (1982) 
donnent des resultats tr£s int^ressants concernant les mouvements d'individus entre 
appartements qui peuvent allerjusqu'a 30 %. Ces resultats donnent pour la premiere fois 
la preuve qu ll existe des mouvements inter-appartements d 'adultes de Blattella 
germanica; mais cette 6tude a porte sur une duree courte. 

L'£tude d'une population naturelle de Blattella germanica dans le but d'acqutSrir 
des donn6es dcologiques et comportementales concernant cette espdee nous a paru 
importante pour mieux comprendre comment elles utilisent le milieu et surtout comment 
elles s 'y maintiennent. Notre objectif a done 6t(5 d 'e tudier les ^changes et les 
deplacements d'individus b l'interieur d'une population : 1) sur une duree longue 
couvrant plusieurs generations, 2) dans un meme lieu, 3) sur une surface suffisamment 
grande pour justifier d'eehanges entre groupes sachant que ces echanges ne sont pas 
entrav£s par des barriferes tels que murs, portes, etc., seule la distance etant limitante 

MATERIEL et METHODES. 
La population de Blattella germanica suivie est instal l^ dans l'enceinte d'une 

piscine. Notre objectif £tait de suivre la dynamique de la population et ses deplacements 
dans 1 espace par une methode de captures-recaptures multiples. 

L'etude porte sur 50 semaines a raison d'un piegeage par semaine. La surface au 
sol du batiment est de 3675 m 2; la surface des bassins est de 1300 m 2 ; il en resulte une 
surface prospectee de 2375 m 2 . La piscine peut etre subdivide en plusieurs zones: petit 
bassin, grand bassin, toilettes rez-de-chauss£e et toilettes premier etage qui sont situees 
juste au-dessus. Le plan de pi6geage (Fig. 1) indique l'emplacement des 130 pieges 
deposes chaque semaine. Les pieges sont pos<5s : soit par terre dans les vestiaires et les 
toilettes, soit sur la plage en bordure des bassins ou sur les bancs qui entourent ces 
derniers. Le piege consiste en un pot d'alimentation pour bebe ferme par un entonnoir de 
4 mm de diametre. Le piege est appate avec un morceau de pain arrose de biere. lis sont 
poses le soir a 22 h apres la fermeture de l'etablissement et releves le lendemain matin a 
6 h avant le nettoyage des locaux. 

Le contenu des pieges est trie et determine par stades pour les larves qui sont 
saenfiees alors que les adultes sont marques et relaches le lendemain matin dans leur 
zone de capture. lis sont marques avec une petite pastille en plastique ronde de 2 mm de 
diametre collee sur le pronotum avec de la superglue. Les pastilles sont numerotees de 1 a 
99 et sont de cinq couleurs differentes : bleu, rouge, vert, jaune et blanc. Ces 5 couleurs 
ont 6te associees a 5 zones que nous avons definies dans la piscine: petit bassin = rouge, 
grand bassin = vert, grand bassin = bleu, toilettes hommes = jaune, toilettes femmes = 
blanc. Chaque zone a un point de lacher fixe situe soit dans une bouche d'aeration du 
chauffage en bordure des bassins , soit dans un placard situe dans les toilettes (Fig. 2). 

Ainsi lorsqu'un individu est recapture, sa couleur va nous indiquer sa zone 
d 'ongine et nous permettre d'apprehender un certain nombre des deplacements a 
l'interieur de la population. 

RESULTATS 
La population piegee dans I'ensemble de la piscine au cours de la periode d'etude 

se r6partit de la fa?on suivante: 8 % de males, 10 % de femelles, 28 % de jeunes larves et 
53 % de larves agees. Les jeunes larves sont assez mal representees par rapport aux larves 
agees. ROSS, BRET et KEIL (1984) capturent jusqu 'a 53 % de jeunes larves et 
considferent cependant que ce chiffre est sous-estime. Selon ROSS (1981) les pieges 
seraient s61ectifs vis & vis des jeunes stades qui auraient davantage de difficultes que les 
larves ag6es & atteindre le haut du piege. Cependant, OWENS et BENNETT (1983) ont 
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montre que ce type de piege etait tout 4 fait addquat pour dchantillonner des populations 
vivant dans des immeubles. 

Si nous considerons le rapport femelles adultes-larves, on obtient une valeur de 
1-8. ROSS et WRIGHT (1977) considferent qu'une telle valeur est r<5v<51atrice de 
populations bien etablies; des valeurs de 1-1 k 1-3 au contraire indiquent des populations 
avec beaucoup d'adultes, done moins bien instances. Les valeurs calculdes en conditions 
experimentales peuvent aller jusqu'ii 1-28. 

Grace aux captures-recaptures des adultes nous avons tente d'estimer la densite 
r6elle de la population par la methode de Fisher-Ford (SOUTHWOOD 1966). La 
moyenne des densites hebdomadaires calcul6es nous donne une population adulte totale 
de 551 + 34 individus. L'estimation par zones (Tab. 1) nous revile que la density de 
population dans la zone jaune est la plus importante; cette zone correspond aux toilettes 
rez-de-chaussee. 

Zone Fisher-Ford surface (m 2) densite/m 2 

Bleu 51 670 0.07 Rouge 234 760 0.30 Vert 29 670 0.04 Jaune 102 151 0.67 Blanc 33 122 0.23 
Tab. 1 . • Densite de population dans les differentes zones. 

Adult population density in the different areas. 

L'analyse de la repartition spatiale par le contenu des piegeages nous a permis de 
mettre en Evidence une correlation entre le nombre de fois ou un piege capture des 
animaux et le nombre total d'animaux qu'il capture. Ce sont toujours les memes pifcges 
qui capturent beaucoup d'animaux, ce qui tend a montrer que la repartition spatiale de la 
population est relativement stable. Le classement des pifeges en fonction de leur taux 
d'utilisation nous permet de visualiser la repartition des agregats dans la piscine. Autour 
des zones de forte densite, on observe une diminution plus ou moins concentrique 
(Fig. 3). 

Zone de Total Distance de Zone de Recapture capture capt recap % Capt-Recapt 
(moyenne m.) Bleu Rouge Vert Jaune Blanc 

Bleu 184 17 9 % 32.92 10 1 5 1 0 Rouge 521 54 10% 16.97 2 50 2 0 0 Vert 113 9 8 % 20.46 1 3 5 0 0 Jaune 246 68 28% 8.99 1 1 3 60 3 Blanc 88 25 28% 6.08 0 0 0 3 22 
Total 1152 173 15% 14 55 15 64 25 

Table 2 : Nombre d'animaux recaptures dans les differentes zones. 
Recapture levels in the different areas. 



L'analyse des rdsultats obtenus grace aux animaux marques porte sur la population 
adulte uniquement; le taux global de recapture est de 15 %; on n'observe aucune 
difference male-femelle. II est variable en fonction des zones; il est significativement plus 
61ev6 dans les zones jaune et blanc qui correspondent aux toilettes, qu'il ne Test dans les 
zones bleu, vert et rouge en bordure des bassins (Tab. 2). 

La distance de recapture depuis le point de lacher est mesuree en ligne droite. Cette 
distance est calculee en longeant les angles du bassin lorsque les animaux sont recaptures 
de 1'autre cot£ d'un bassin; en effet les blattes ne vont pas dans l'eau. Les animaux sont 
recaptures a des distances allant de 2.65 a 86.62 m. Les distances moyennes de recapture 
varient en fonction de la zone d'origine; elles sont significativement plus courtes dans les 
toilettes (zones jaune et blanc) qu'en bordure des bassins (zones bleu, vert et rouge) 
(Tab. 2). , , 1 C 

Les recaptures sont beaucoup plus frequentes dans la zone d origine; seulement 15 
% des animaux changent de zone. Mais le taux de recapture dans des zones bleu et vert 
en bordure du grand bassin est plus laible que dans les trois autres zones. Les echanges 
d'animaux ont tendance a se faire davantage entre zones voisines. En particular, nous 
avons observes des echanges reciproques entre les zones jaune et blanc; c'est-a-dire entre 
deux etages (Tab. 2). Ces observations confirment les resultats d'OWENS et BENNETT 
(1982) qui ont montre que les echanges d'animaux etaient possibles entre appartements 
d'un meme immeuble. 
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DISCUSSION. 
En r6sum6, on peut distinger trois types de zones dans la piscine. Le premier type 

de zone va se situer en bordure du grand bassin (zones vert et bleu), ou les recaptures sont 
peu nombreuses, la distance de recapture elevee et le taux de recapture dans la zone 
d'origine est faible. Le second type de zone, qui correspond au petit bassin (zone rouge), 
se distingue de la precedente par un taux de recapture dans la zone d'origine 6\e\6. Enfin 
le troisieme type de zone, qui comprend les toilettes (zones jaune et blanc) se caracterise 
par un taux de recapture 61ev6, une distance de recapture faible et un taux de recapture 
dans la zone d'origine Sieve. 

L'examen de la structure des differentes zones Studiees et leurs potentialites 
trophiques revele un certain nombre de disparites. En effet, le nombre d'abris potentiels 
en bordure des bassins est limite aux touches d'aeration du chauffage situees en dessous 
des bancs qui bordent les bassins. Dans les toilettes, les abris potentiels sont beaucoup 
plus nombreux avec les portes, les cloisons, les recoins et les tuyaux. La nourriture 
disponible en bordure des bassins est celle deposee au hasard par les usagers sur les bancs 
et la plage. Dans les toilettes, les blattes se nourrissent de faeces humains (COCHRAN, 
GRAYSON et GURNEY, 1982). 

Ainsi dans un environnement comme la piscine, qui prgsente des conditions 
climatiques favorables et constantes, on remarque de fortes differences d'utilisation des 
differentes zones. Les animaux se developpent avec le plus de succes dans les zones 
ayant une structure complexe pouvant offrir un grand nombre d'abris et une nourriture 
abondante. Mais comme nous l'avons vu, Blattella germanica est capable d'adapter son 
comportement ii la structure du milieu et d'exploiter au mieux les ressources qu'il 
propose. 
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